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un médecin lorrain dans l'Europe des Lumières 

Pierre Labrude 

Résumé
Rober t François Laugier naît à Nancy, en 1722. Fils d'apothicaire, il commence un apprentissage en pharmacie, puis

devient étudiant en médecine et sout ient sa thèse à Pont-à-Mousson, en 1748, sur un sujet de chimie. Il s'intéresse à 

la botanique et se rend àVienne, à la demande du dernier duc de Lorraine pour dir iger le jardin botanique. Il occupe

une place impor tante à la C o u r et professe à l 'Université jusqu'en 1769. De re tour à Nancy, il est reçu à l'académie

locale, effectue peut-êt re un séjour à Strasbourg, puis devient professeur à l 'Université de Modène. Il meur t à Reggio,

en 1793. Il reste de Rober t (de) Laugier un ouvrage classiquement cité dans les bibliographies de pharmacie, les

Institutiones pharmaceuticae sive philosophia pharmaceutica, paru en 1788 et 1791, et le perfect ionnement de l'alambic.

S u m m a r y

Rober t François Laugier was born in Nancy in 1722. He was the son of an apothecary w h o began an apprenticeship

in this f ield, but then became a médical student. His thesis, in 1748, was on a subject in chemistry. Interested in botany,

he wen t to Vienna, at the request of the last Duke of Lorraine, to d i rect the botanical garden. He had an impor tant

place in the Impérial cou r t and was professor at the Universi ty unti l 1769. On his re turn to Nancy in 1769, he was

elected to the local academy and may then hâve gone to Strasbourg. He became a professor at the University of

Modena and died in Reggio in 1793. Rober t (de) Laugier is remembered by his book, wel l known in pharmaceutical

bibliography, Institutiones pharmaceuticae sive philosophia pharmaceutica, which appeared in 1788 and 1793, and by his

w o r k to improve the design of the alembic.

Le mi l ieu famil ia l de Rober t François Laugier

Rober t François Laugier naît à Nancy, le 5 févr ier 1722.

Il est le fils de Jean-François Laugier, apothicaire à Nancy,

et de Barbe Françoise Gérard . J.-F. Laugier est né à 

Pont-Saint-Esprit le 5 févr ier 1683, a été apprenti et

compagnon apothicaire à Avignon, à Lyon et à Paris puis,

est venu à Nancy où il s'est marié, le 27 avril 1713 '.

Barbe Gérard (ca 1690-1761) est la fille du peintre Jean

Georges Gérard (ca 1635-1690). A sa naissance, le

couple a déjà eu plusieurs enfants, tous nés à Nancy: un

premier fils, A lexandre Louis (1714-1774) puis, quatre

filles. Une dernière fil le, Marguer i te (1723-1785) naîtra

après Rober t François.

Rober t François est souvent désigné par d'autres

prénoms, plus simples ou dérivés: François, François de

Paule, François-Robert, R o b e r t . Son lieu de naissance

est aussi parfois imprécis . On le t rouve également et en

part icul ier , dans son ouvrage, les Institutiones 

pharmaceuticae sive philosophia pharmaceutica, sous le

nom de Rober t (Rober to) de Laugier . 

Son père est le premier apothicaire à être élu membre

de la Société royale des sciences et belles-lettres de

Nancy (souvent appelée Académie), créée par le Roi

Stanislas, en décembre 1751. C'est une preuve de

notor ié té , et Eloy écr i t qu'i l « est un apothicaire fameux ».

Son élect ion, comme botaniste, a lieu dès févr ier 1752

et il est reçu, le 8 mai, avec un discours sur la chimie. Il

présente encore cet te science, le 17 mars 1754, en

tentant de démontrer la folie des chercheurs du "grand 

oeuvre' . Il meur t le 17 juin 1755 . 

A lexandre Louis Laugier, le fils aîné, étudie la médecine

à l 'Université de Leyde et se met au service du duc de

Lorraine François III, devenu grand-duc de Toscane puis,

empereur du Saint-Empire, sous le nom de François-

Etienne I
e r

, après avoir épousé Marie-Thérèse de

Habsbourg, impératr ice d 'Aut r iche-Hongr ie . Il y devient

médecin de la C o u r de Vienne puis, de l ' impératr ice qui

l'envoie auprès de sa tante à la C o u r du Portugal. Il

passe ensuite à la C o u r de Copenhague et revient à 

Vienne, vers 1756 . Il a le t i t re de "médecin de corps de

leurs Majestés impériales et royales". Il reste connu pour

sa correspondance avec Mme de Graffigny, femme de

lettres . Obèse et gout teux, il meur t àVienne, le 28 avril

1774".

Margueri te, soeur cadette de Rober t François, épouse

Jean-Jacques Dugas de Beaulieu, à Nancy, le 26 juin 1754.

Né le 22 septembre 1736, il appart ient à une famille

d'apothicaires liée à l 'aristocratie et la bourgeoisie

locales. Il sera successivement apothicaire puis, avocat et

off icier royal et municipal. Il meu r t à Nancy, le 4 août

I807'
2
.

Les études et les débuts de Robert François

Rober t François est apprenti chez son père, en oc tobre

1738 puis, se tou rne vers la médecine et devient

étudiant à la faculté de Pont-à-Mousson où il sout ient sa

thèse en 1748, avec pour sujet Est<e que la chimie tient 

une place primordiale en médecine ? . 

Il s'intéresse t ô t à la botanique : dès 1744, il est signalé

comme s'occupant du jardin créé par le duc Léopold. Il

s'agit du jardin de l 'université ou du potager royal
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installé à Nancy , t o u t près de l 'endroit où sera établi

plus ta rd , le jardin botanique dest iné aux élèves

médecins et apothicaires du Collège royal de médecine . 

Le s é j o u r à V i e n n e

Comme d'autres Lorrains , Rober t François qui t te la

Lorraine en 1749, pour se rendre à Vienne. Il y est

appelé par l 'empereur François-Etienne, en vue de

créer le jardin botanique. En 1753, ce dernier fait

réaliser à Schônbrunn un jardin "pour l'avancement de la

médecine", qui sera réinstallé plus tard au Rennweg, près

du château du Belvédère, et don t il devient le directeur.

Il le reste jusqu'à son remplacement, en 1768, par

Nicolas Joseph de Jacquin. Il est en même temps, de

septembre 1749 à mars 1769, professeur de botanique

et de chimie à la Faculté de médecine de l 'Université et

conseiller médecin de leurs Majestés. Il fait donc part ie

des personnages influents de la C o u r mais, à par t i r de

1763, des différends l 'opposent à Gérard van Swieten , 

premier médecin de l ' impéra t r ice , c réa teur de

l'enseignement médical et d i recteur de la bibl iothèque.

Ces difficultés sont sans doute à l 'origine de son départ

de l 'Université - où de Jacquin le remplace - et de

Vienne.

Revenu à Nancy, Rober t François y est élu membre de

l'Académie le 15 févr ier 1769 puis, reçu le 8 mai avec un

discours qui t ra i te de l'utilité et de l'utilisation des plantes. 

Un peu plus tard, le 25 août, il y évoque la te in ture de

violette qui est la pierre de touche la plus certaine pour 

distinguer les acides et les alcalis . Perkins indique qu'il

quitte Nancy pour Strasbourg, vers 1775 mais nous

ignorons ses occupat ions pendant ces années

nancéiennes. Il est possible qu'il exerce la médecine ; 

pourtant, je n'ai pas t rouvé son nom parmi les membres

du Collège royal qui regroupe tous les médecins

installés à Nancy . Son séjour à Strasbourg, cité aussi

par Poggendorff , s'il a eu lieu, a cer ta inement été

l 'occasion de rencon t re r l ' i l lustre Jacob Reinbold

Spielmann (1722-1783) et de visiter le jardin botanique

auquel il voue une at tent ion part icul ière. Spielmann est

l'auteur d'une célèbre pharmacopée et d'ouvrages qui

s ' int i tu lent Institutiones, un t ra i té de ch imie, les

Institutiones chimicae, publié en 1763 et 1766 et un

ouvrage d'enseignement où les médicaments sont

traités par indication thérapeut ique, les Institutiones 

materiae medicae praelectionibus academicis accomodatae, 

paru en 1774 . Peut-être est-ce en souvenir de ces

titres que Rober t Laugier a baptisé le sien du même

nom. Néanmoins, le m o t est assez classique à l 'époque,

comme en témoigne, par exemple, le t i t re Institut 

Chymique donné à la part ie consacrée à l 'enseignement

de ch imie d'un cahier de recet tes galeniques et

chimiques . 

Le professorat à Modène

La dernière part ie de la vie de Rober t François (de)

Laugier a pour cadre le duché de Modène, en Emilie, où

il devient professeur de botanique à l 'Universi té,

d i recteur du jardin botanique et membre de la Société

des Georgophi les de Florence . En 1785, au momen t de

la m o r t de sa soeur Marguer i te, il réside à Milan . C'est

pendant ces années qu' i l rédige ses Institutiones 

pharmaceuticae sive philosophia pharmaceutica qui

paraissent à Modène en 1788, pour les deux premières

parties et en 1791, pour la t ro is ième. Il meu r t à Reggio,

non loin de Modène, le 17 décembre 1793. Une plaque

de marbre compor tan t un tex te gravé en latin et en

capitales, a été apposée dans le vestibule de l 'Université

de Modène, en vue de conserver le souvenir du

Professeur Rober t François (de) Laugier. Elle rappelle,

en t re autres, son or ig ine lo r ra ine et nancéienne,

l 'Empire autr ichien, la chimie et la botanique qu'il

enseigna à Vienne et à Modène et son ouvrage sur la

pharmacie . 

Rober t François Laugier aurait épousé une des filles du

célèbre physicien hydraulicien lorrain Philippe Vayringe,

qui avait aussi SUIVI son souverain en Italie .Je n en sais

pas plus, pour l'instant, sur leur couple et leur éventuelle

descendance.

L e s Institutions pharmaceutiques 

L'exemplaire de la Bibl iothèque publique de Nancy est

const i tué d'un seul volume, ent ièrement en latin, sauf de

rares mentions. Le début du t i t re peut êt re t radu i t par

Principes fondamentaux de pharmacie. Laugier y détail le

ses t i t res .professeur émér i te de chimie et de botanique

et membre des académies de Nancy et de Florence.

L'ouvrage compo r te successivement une préface (pp. 3 

à 10), une première part ie de t rente-neuf chapitres

t ra i t an t de pharmacie, de pharmacolog ie , de

médicaments, du recueil des drogues végétales, etc. (pp.

Il à 171), une seconde part ie plus technique, des pp.

172 à 326, avec deux pages d'errata et cinq figures (six

en réal i té) , ensuite une t ro i s ième par t ie , paginée

séparément de 3 à 213, in t i tu lée De productis 

pharmaceuticis in Spesie, avec un index (pp. 214 à 224),

enfin un index général (Index alter vocabulorum et

definitionum) des pp. 225 à 238, avec des errata.

Les deux premières parties semblent avoir été éditées

en même temps puisque l'ensemble a été vu le 5 

septembre 1788 par le chanoine J.L.AIbor i , archiprêtre
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major, et l'imprimatur donnée par J. Munarini , le 23 du

même mois. La t ro is ième part ie est subdivisée en t ro is

classes intitulées Preparata, Conservata et Mixta. Elle

compo r te de nombreuses notes infrapaginales avec les

noms de Beaumé (sic), et la ci tat ion f réquente de ses

Elémens de pharmacie, Schroder, Boerhaave, Macquer,

Ce leber r in i , Van Swieten, Sylvius, Rouel le, Lemery,

Bergman et des ment ions de différentes pharmacopées.

Cet te part ie a été visée et a reçu son imprimatur le 10

septembre 1790.

Les figures séparent les seconde et t ro is ième parties de

l 'exemplaire consu l té . Au n o m b r e de cinq en

numérota t ion mais de six, en réalité, elles représentent

successivement deux alambics, un alembicus laugierianus 

et ses différentes pièces (figure 3 et additif), des pièces

(bain-marie, cucurbi te, chapiteau) et un autre alambic. La

recherche sur la disti l lation est t rès active à la fin du

X V I I I
e
 siècle et, par exemple, Jaulmes et Jaulmes

consacrent un alinéa de leur publication aux alambics du

XVIII
e
 siècle. Laugier n'y est pas cité et je ne l'ai pas

t rouvé dans les ouvrages de Le N o r m a n d et de

Dubrunfant du début du X I X
e
 siècle. V'appareil de

Laugier" représenté dans les Institutiones... se différencie

des homologues qu'il présente par son réfr igérant en

serpent in qui d o i t amé l io re r les phénomènes de

condensat ion, par rappor t au tube dro i t ou à la re to r te

(ou cornue) des figures I et 2 de l 'ouvrage. Toutefois,

l ' invention du serpentin n'est pas due à Laugier.

En conclusion, Rober t François (de) Laugier représente

bien le savant du siècle de Lumières. Son origine, sa

fo rmat ion , son activité de professeur de botanique et de

chimie, ses séjours à Vienne, à Modène, peut-êt re à 

Strasbourg, en sont des i l lustrations. Son ouvrage, les

Institutiones pharmaceuticae... est tou jours cité dans ses

biographies, et reste un classique de la bibliographie

pharmaceutique . Son alembicus laugierianus est moins

connu. Enfin, en 1965, les Biographie notes upon botanists, 

on t rappelle qu'il a été "le premier professeur de botanique 

de l'Université de Vienne" . 
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Notice biographique

Pierre Labrude, professeur à la Faculté de pharmacie de

Nancy, vice-président de la Société d'histoire de la

pharmacie, membre de l 'Académie in ternat iona le

d'histoire de la pharmacie, de la Société française

d'histoire de la médecine et de la Société internationale

d'histoire de la médecine. A u t e u r d'une centaine de

publications en histoire de la pharmacie et en histoire

de la médecine, il a pour thèmes de recherche l'histoire

de la pharmacie, de la chimie et de la médecine, en

Lorraine aux XVII Iè X l X è siècles.

Adresse

Faculté de pharmacie, boîte postale 80403,54001 Nancy

cedex,France.

C o u r r i e l : labrude@pharma.uhp-nancy.fr

Figure I : Couver tu re de la première part ie

des Institutiones pharmaceuticae... 

Figure 2 : L'alambic de Laugier.
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